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LES ANCIENS RÉCOLLETS 
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A toute extrémité — La main de Dieu

§
,ls n’étaient plus que trois, les malheureux naufragés ; ils 

avaient vu mourir quatorze de leurs compagnons, et eux- 
mêmes se voyaient à la veille d’éprouver le même sort ; 
plus de vivres, hormis un petit jambon auquel ils n’osaient 
encore toucher, tt les quelques coquillages recueillis de 
temps à autre avec beaucoup de peine par le Père Crespel 

et M. Léger sur le rivage de la mer. Leur faiblesse augmentait tou­
jours et rapidement ; seule, cette énergie factice que donne l’approche 

d’un danger redoutable les soutenait encore. Allaient-ils donc mou­
rir eux aussi sur cette île inhospitalière, et le secours tant désiré et 
plusieurs fois entrevu allait-il donc leur être refusé ? Oui, la mort 
guettait ses victimes, les jours se passaient, le secours ne venait pas, 
et le moment fatal se rapprochait, inévitable. Mais alors réunissant 
dans un dernier effort, leurs énergies chancelantes, les trois condam­
nés résolurent, sur le conseil du P. Crespel, de braver la mer sur un 
canot d’écorce. C’était bien risquer sa vie dans l’espoir de la sauver ; 
mais aussi « il était sûr, écrit notre Récollet, qu’en restant dans cette 
lie nous n'avions que peu de jours à vivre, en passant la mer nous 
ne risquions pas davantage, et nous pouvions espérer que cette tenta­
tive nous réussirait;» (i) d’autant plus que le Père Crespel savait 
bien diriger un canot.

« Tout fut prêt le 26 avril ; nous fîmes cuire la moitié du jambon ; 
nous en primes d’abord le bouillon et comptions réserver la viande 
pour notre route, mais sur le soir la faim nous pressa si fort que nous 
fûmes obligés de tout mapger. Le lendemain, nous n’eûmes pas plus 
de force que la veille, et le vingt-huit nous nous vîmes sans ressour­
ces et sans espérance d’en trouver assez tôt pour nous empêcher de 
mourir. » (2)

Ils touchaient à leur heure dernière, ils le comprirent et laissant

(1) Lettre Vile. (2) Ibid.


